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S O U V E N I R S V I V A N T S 

D U C A M A R A D E K A N G C H E N G 
Par Jacques Jurquet 

Le décès du camarade Kang Chong nous 
émen prolondément et sa vie de combattant 
communiste exemplaire nous inspirera tou­
jours au cours des luttes révolutionnaires pro­
longées qui sont devant nous. 

Nous avons eu le privilège exceptionnel de 
rencontrer le camarade Kang Cheng. de nous 
entretenir avec lui à plusieurs reprises,d'écou­
ter ses avis et les références qu'il faisait à l'ex­
périence du Parti communiste chinois. 

Nous l'avons rencontré pour la première 
fois en 1964 et pour la dernière fois en 1970. 
Depuis lors, à chaque visite en Chine d'une 
délégation des communistes marxistes-léninis-
les de France nous demandions de ses nouvel­
les et lui-même nous taisait transmettre ses 
salutations. Nos hâtes chinois nous avaient 
informés qu'il soufflait d'une grave maladie. 

A l'époque où nous avons eu des entre­
tiens avec le camarade Kang Cheng, il travail­
lait de dix-huit à vingt heures chaque jour. II 
a accompli inlassablement ses tâches de mili­
tant et dirigeant communiste fidèle au marxis­
me-léninisme et à la pensée-maotsétoung pen­
dant la Grande Révolution culturelle prolé­
tarienne et sans doute est-ce dans cette pério­
de qu'il est allé au-delà de ses forces physi­
ques, ne redoutant aucun sacrifice 

II faisant preuve d'une extrême modestie, 
nous écoutait longuement, savait discerner 
avec sûreté et rapidité le point précis sur 
lequel nous n'avions pas encore es idées 
claires. Et comme mus les membres du Parti 
communiste chinois, jamais il n'attirait notre 
attention sur ces points sans souligner qu'il 
entendait ne pas s'ingérer dans nos agraires, ni 
donner quelque conseil gui aurait eu 'allure 
d'une directive. Au contraire en évoqu-'i des 
problèmes spécifiques de son propre oarti, d 
nous aidait à découvrir par nous me -• ^ nos 
prcpies problèmes et nous conduisis r ainsi 
vers une meilleure compréhension poétique. 

II ne craignait pas l'autocritique Une fois 
il en présenta une devant nous, pend?r>i la 
Révolution culturelle, parce que les camarades 
qui l'occupaient de nous n'avaiem pas, selon 
lui consacié suffisammeni de temps A l'étude 
de> questions que nous soulevions. La réalité 
était que ces camarades et lui même travail­
laient trois fois plus que nous-mêmes, et 
devant l'humilité du camarade Kang Cheng, 
nous étions plus gue confus. II nous donna là, 
par son exemple, une très grande leçon sur le 
plan idéologique. 

(Suite page 8) 

V I E N N E : L ' A T T A Q U E 
CONTRE L'OPEP 

Une opération 
contre le 

tiers monde 
Le chancelier autrichien Kreisky a annoncé, à 1 h 20 lundi qu'un accord était intervenu 

avec le commande retranché dans les locaux de l'OPEP. 
Aux termes de cet accord, qui a reçu l'approbation du gouvernement de Vienne et des 

ambassades des pays concernés, les terroristes et leurs otages - essentiellement les chefs des 
délégations ministérielles et un certain nombre de leurs adjoints — quitteront le secrétariat de 
l'OPEP à 7 heures locales pour l'aéroport de Shwechat, d'où un avion décollera une heure 
plus tard. 

Le commando et les otages gagneront l'Algérie. 
Les employés de l'OPEP de nationalité autrichienne ou étrangère retenus comme otages 

seront libérés. 
Le chancelier a d'autre part précisé que les ministres de l'OPEP ont donné leur accord 

par écrit à cette solution. 
Enfin le chef du gouvernement autrichien, dressant le bilan de l'attaque, a confirmé le 

chiffre de trois morts initialement donné, indiquant que deux Autrichiens figuraient parmi les 
victimes. 

(Suite page 8) 

C É R É M O N I E A P É K I N E N S O U V E N I R D U C A M A R A D E K A N G C H E N G 
Les drapeaux étaient en berne dans toute la Chine dimanche à l'occasion d'une 

cérémonie à la mémoire du camarade Kang Cheng, vice-ptésident du Parti communiste 
chinois, récemment décédé. 

Le président Mao Tsé-toung. ainsi que le vice-président Chou En-lai et le Comité 
central du Parti communiste chinois avaient fait envoyer des couionnes à la cérémonie, à 
laquelle des dirigeants régionaux et 5 000 représentants de divers milieux ont assisté. Elle 
était piésidée par Wang Hong-wen, vice-président du Paiti communiste chinois. 

Dans un discours, le vice-piésident Yen Chienying a rendu hommage à la contri­
bution exceptionnelle de Kang Cheng à la consolidation et au développement du Parti 
communiste chinois, il a souligné que Kang Cheng était un combattant révolutionnaire 
résolu, aimé par tout le pays. 
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CHOMAGE, REPRESSION : 
UNE MÊME POLITIQUE A COMBATTRE 

A travers tous les arguments éco­
nomiques et politiques avancés par le 
pouvoir et le patronat pour se «justi­
fient, il est souvent difficile d'y voir 
clair et pour cause... 

II est pourtant très important de 
connaître le plus précisément possi­
ble la situation afin de mieux com­
battre en utilisant les points faibles 
de l'adversaire. 

Au début de l'année le gouverne­
ment prétendait enrayer la montée 
du chômage. II accusait ceux gui an­
nonçaient plus d'un million de chô­
meurs, alors qu'aujourd'hui le chif­
fre de 1 500 000 n'est qu'une estima­
tion, car avec le chômage partiel il est 
largement dépassé, et à Rhône-Pou­
lenc précisément avec les 36 heures 
au lieu de 40. 

UN P A T R O N 
« M A L H E U R E U X » . . . 

La direction de Rhône-Poulenc 
Industries souligne : «actuellement 
une augmentation des charges d'ex­
ploitation, particulièrement en raison 
de la hausse des coûts des matières 
premières et de la dégradation des 
prix de vente en France et sur les 

marchés extérieurs oû la concurrence 
est très vive». 

... O U I S ' E N M E T P L E I N 
L E S P O C H E S 

Renaud Gillet, PDG de Rhône-
Poulenc, dans une note interne aux 
cadres No 51. dit : « La garantie de 
l'emploi ne peut s'inscrire que dans 
une perspective de croissance ; elle ne 
peut être maintenue dans les circons­
tances actuelles de décroissance. II 
s'agit de redresser notre rentabilité 
et toute une série d'actions devront 
être entreprises au niveau des divi­
sions : augmentation des prix de 
venta if. 

Renaud-Gillet y annonce égale­
ment que les «résultats financiers at­
tendus du chômage partiel ont déjà 
donné des économies de 50 millions 
de francs pour trois mois», vil n'y a 
pas de solution globale : ce n'Bst que 
par une série de mesures de cette 
importance que l'on arrivera à rédui­
re nos dépenses et améliorer notre 
situation». (Rhône-Poulenc actualités 
No 511. 

Voilà la réalité qui confirme bien 
que Rhône-Poulenc Industries prof i te 

A NOS C O R R E S P O N D A N T S 

Ce sur quoi nous voulons 
ici insister, c'est la nécessité 
d'envoyer des articles courts, 
avec des informations prises 
sur le vif et venant du lieu 
même où se déroule l'événe­
ment. 

Le plus souvent lorsque 
nous recevons de longs arti­
cles, c'est que notre corres­
pondant y relate des événe­
ments datant de 3. 4, 7. 8 se­
maines, voire plusieurs mois. 
En particulier, il est d'un 
grand intérêt de tirer des le­
çons d'une lutte lorsque celle-
ci est terminée. Mais ils ne 
sont pas suffisants. 

L'une des principales dif­
férences qui existent entre 
notre ancienne «Humanité 
rouge» hebdomadaire et l'ac­
tuel quotidien, c'est que ce 
dernier permet de répondre 
du tac au tac. d'être présent 
dans l'événement journalier. 

S'il est un «hebdoma­
daire paraissant tous les jours» 
s'il n'est pas un vrai quoti­
dien, il remplira mal ses ta­
ches nouvelles. C'est pour­
quoi nous devons changer 
de conception quant à la 
façon de faire des articles. 
Nous devons privilégier les ar­
ticles courts, pris sur le vif. 
donnant des informations 
avec peu de commentaires. 
Déjà au cours de certaines 
luttes des camarades ont pro­

cédé de cette façon, qui télé­
phonaient tous les jours pour 
nous donner les dernières 
nouvelles : c'est-à-dire la pré­
occupation de «coller à l'ac­
tualité». 

Par ailleurs, il ne nous est 
pas possible de passer inté­
gralement les correspondan­
ces longues. II nous faut donc 
couper, résumer, condenser 
certains passages. Cela a deux 
inconvénients : premièrement 
cela prive le lecteur de détails 
au demeurant intéressants et 
parfois pleins d'enseigne­
ments concrets mais qu'il se­
rait trop long d'exposer ; deu­
xièmement cela peut amener 
à des erreurs, en résumant, 
le camarade rédacteur peut 
changer le sens d'une phrase, 
en coupant il peut passer 
sous silence un élément d'im­
portance, etc. II est déjà ar­
rivé que des articles compor­
taient des inexactitudes à 
cause de trop grosses coupu­
res. De même que peuvent 
être sources d'erreur, et que 
sont sources de nombreuses 
difficultés pour les camarades 
dactylos, les lettres mal écri­
tes. Alors que les articles 
dactylographiés ou bien écrits 
facilitent le travail et font 
gagner beaucoup de temps. 

Alors, lecteurs, amis, ca­
marades, prenez vos plumes, 
souvent. 

de la crise pour en appeler à la solida­
rité entre patrons et salariés, pour se 
restructurer en diminuant les salaires, 
les effectifs, et améliorer sa rentabi­
lité sur le dos des travailleurs. 

Mais le «géantH de la chimie est 
faible devant les luttes ouvrières. 
C'est ce qui a dé|à fait annuler le 
chômage partiel à Chalampé, c'est 
aussi pour cette raison que nous 
assistons à une accentuation brutale 
rie la tépression antisyndicale etanti-
ouvriète dans tout le trust. C'est bien 
une preuve de faiblesse et non de 
force. 

S O V I R E L : A C T I O N 
C O N T R E L A 
R E P R E S S I O N 
P A T R O N A L E 

Le chômage partiel n'a pas épar­
gné Sovirel (usines de traitement du 
verre qui fait partie du trust amé­
ricain aCorring Work Glass»). 

Depuis février 1975, provoquant 
des conflits successifs, les travailleurs 
revendiquent le retour à l'horaire 
normal. Le 18 septembre, la direc­
tion annonçait la suppression de 
180 postes. Face à cela les travail­

leurs réagissent et à Bagneaux les usi­
nes étaient occupées ; des actions do 
solidarité se déroulaient à Château-
roux, Anicheet Levallois. 

Devant la détermination de lutte 
des travailleurs, la direction accep­
tait de surseoir jusqu'au 31 janvier 
aux licenciements. 

Cependant le 9 décembre, un 
délégué CFDT de l'usine de télévision 
de Bagneaux se voyait infliger une 
mise à pied de 8 jours. En sanction­
nant, un mois après, un délégué très 
représentatif de l'ensemble des tra­
vailleurs pour un motif inacceptable, 
la direction montre qu'elle vise l'ac­
tion syndicale menée par celui-ci. Ce 
militant avait participé du 15 au 18 
novembre à l'occupation de son usi­
ne... Le 9 décembre, les travailleurs 
de Bagneaux débrayaient et deman­
daient l'annulation de la sanction. 
Le 11 décembre, une journée d'ac­
tion avec grève de 8 heures avait lieu. 
A cette occasion, les travailleurs ont 
rappelé qu'ils se battraient contre la 
répression antisyndicale mais qu'ils 
restaient également mobilisés contre 
les licenciements, le chômage partiel 
et le démantèlement de Sovirel. 

Permalï (Nancy) 
V I C T O I R E D E S T R A V A I L L E U R S 

C O N T R E L A M U T A T I O N D ' U N D E L E G U E 
Une fois de plus, la lutte a 

payé : face au patron de l'usine 
Permali à Nancy, qui voulait 
muter un délégué C F D T actif, le 
déqualifiant de fait, les travail­
leurs ont réagi immédiatement à 
cette mesure en débrayant pour 
exiger que ce délégué soit remis 
è son poste de travail. Devant 
l'ampleur que prenait le mouve­
ment, le patron a dû céder tout 
de suite. 

Dans cette usine, il y avait 
le chômage partiel, les tentatives 
du patron pour faire rattraper tes 
jours chômés par les journées de 
grève de l 'EDF, et le méconten­

tement grandissait, la volonté de 
lutte aussi. Isoler les travailleurs 
combatifs, s'appuyer sur quel­
ques dirigeants CGT.qui vou­
laient s'en tenir à déposer une 
motion de protestation auprès 
du comité d'entreprise en préci­
sant qu'ils ne voulaient pas se 
lancer dans une action «minori­
taire, et d'irresponsables», c'est 
la tactique habituelle de la répar­
tition des tâches pour saper la 
combativité des travailleurs. 

Mais la lutte s'est engagée, 
les dirigeants C G T se sont fait 
isoler, le patron a dû céder. 

Marseille 
A u cours d u n meeting 

L E S T R A V A I L L E U R S S O C I A U X 
D E N O N C E N T L E U R T R A V A I L 
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Dans le cadre de la lutte qui 
se déroule à l'école d'éducateurs 
de Marseille, le syndicat dépar­
temental CFDT-enfance inadap­
tée et l'L'nion départementale 
C F D T ont organisé un meeting 
le 12 décembre 1975. 

Ce meeting a rassemblé 400 
personnes essentiellement des 
travailleurs sociaux (assistantes 
sociales, éducateurs, moniteurs, 
travailleuses familiales, anima­
teurs, etc.) mais aussi rir*s tra­
vailleurs d'autres secteurs. 

Les interventions à la tribune 
ont montré le vrai visage du tra­

vail social : au service du capital, 
et la répression qui s'abat sur les 
travailleurs sociaux qui dénon­
cent dans leur travail le rôle de 
réparateur et d'encadrement 
qu'a le travail social sur la classe 
ouvrière. 

Il a été rappelé que les tra­
vailleurs sociaux restent des sa­
lariés qui se battent aussi sur 
leurs propres revendications et 
qu'ils refusent comme les autres 
travailleurs de faire les frais de 
la «crise». 

Correspondant H R . 



la France des luttes 
C O N D I T I O N S O E T R A V A I L D E P L O R A B L E S A U T R A N S B O R D E M E N T 

GREVE SURPRISE 
DES POSTIERS DE PARIS. BRUNE 

Le jeudi 18 décembre, met­
tent i profit un préavis de grève 
déposé dans le cadre de la «se­
maine d'action» bidon du 1S au 
19 décembre, les travailleurs du 
transbordement de la brigade A 
refusent de prendre leur service. 
Cette action est décidée a la sui­
te de discussions qui font appa­
raître chez les postiers leur refus 
de continuer à travailler dans les 
conditions actuelles comme de 
voir leur combativité et leurs 
revendications dévoyées dans des 
«journées nationale* d'action» 
bidons. 

Les dirigeants révisionnistes 
de la CGT. mis devant le fait ac­
compli par les préposés achemi­
nement du transbordement, ten­
tent de noyer le poisson au cours 
d'une réunion générale au local 
intersyndical. Devant la détermi­
nation des grévistes, ils n'y arri­
vent pas. Les travailleurs consti­
tuent des groupes de discussion ; 
quant aux bureaucrates, ils dis­
paraissent de la circulation pour 
préparer leurs motions et dis­
cours au sujet de la manifesta­
tion PCF-PS-CGr-CFUT mystifi­
catrice, qui n'a pour but que de 
relancer l'Union de la gauche 
moribonde. Certain» révisionnis­
tes bien connus tentent de divi­
ser le personnel : ils font état de 
.soi disant contradictions entre 
les préposés acheminement et les 
agents des salles de tri. Les tra­
vailleurs ne tombent pas dans le 

S T - M A L O : 
L iqu idat ion il*un 

chnntier naval 
Mercredi ! 7 décembre, le 

tribunal naval de St Malo con­
firmait la liquidation du chan­
tier naval de la StCCNA. 

Début 1975, ta BiVCNA 
avait ses carnets de comman­
des bien remplis (une com­
mande de 13 navires dont 15 
thoniers). Un contrat passé 
avec une société dt Boulogne-
sur-jner, la SOPAR, stipulait 
que les prix étaient -fermes 
et non révisables*. Dans ces 
conditions le prix de l'infla­
tion doit être pris en charge 
par les secrétariats de la ma­
rine marchande. Pour le pre­
mier thonier, aucune difficul­
té. Laide est accordée. Mais 
pour les autres bateaux, elle 
est refusée 

Ce qui force la SICCNA à 
déposer son bilan. La liquida­
tion du chantier naval touche 
320 travailleurs qui étaient 

panneau et répondent en citant 
des exemples concrets de solida­
rité entre les différents chantiers. 

Leurs manœuvres mises en 
échec, les révisionnistes revien­
nent à la charge au cours d'une 
as.se m niée générale de toute b 
brigade A convoquée au Iranv 
bordement. Laius interminables 
sur les soidisant «semaines d'ac­
tion- el «mouvements natio­
naux ». Mais pas un mot sur le 
mouvement déclenché au trans­
bordement. Les travailleurs sont 
révoltés. Ib réclament la parole 
et applaudis*ent un intervenant 
qui exige qu'elle leur soit don­
née. Un des postiers, parlant au 
nom de ses camarades, rappelle 
leurs revendications : 

- mesures de lutte contre le 
froid, les courants d'air et l'hu­
midité, et contre le bruit des 
convoyeurs. 

instillation d'un système 
d'évacuation des gaz d'échappe­
ment. 

réfection et aménagement du 
chauffoir. avec possibilité d'y 
chauffer ses repas, 
- cessation des pressions, inti­
midations et brimades de b part 
de certains encadrants. 

L'intervention est chaleureu­
sement applaudie 

Une délégation est alors orga­
nisée auprès du chef de centre. 
Toute l'assemblée générale ac­
compagne les délégués jusqu'à la 
porte du patron et occupe le hall 

E C H O S 

déjà en chômage technique et 
au total un millier de person­
nes dans une ville où le chô­
mage ne cesse de monter ver­
tigineusement. 

B E S A N Ç O N : 
Occupa t ion de l'usine 

Bust contre les 
réductions d'horaires 
Récemment le patron de 

l'usine Bost près de Besançon 
décidait de réduire les horai­
res dans son entreprise, les 
faisant passer de 42 heures et 
demie à 37 heures et demie. 
Les salaires ouvriers s'en trou­
vaient ramenés en novembre 
à 980 F î 

Aujourd'hui les travailleurs 
onl engagé la lutte contre ces 
inadmissibles réductions d'ho­
raires qui empêchent de ga­
gner de quoi vivre décemment. 
Ouvriers et employés de bu­
reau unis sont en grève et oc-
etipeut cette «noble» usine 
d'outillage qui appartient à la 

jusqu'à leur sortie. Au cours de 
cette audience, les bureaucrates 
révisionnistes «tremblaient et li­
saient en bégayant leurs motions 
hidousH. Les travailleurs du 
transbordement membres de b 
délégation ont été les scub à 
défendre fermement leurs reven­
dications devant le chef de 
centre. Malgré les promesses de 
celui-ci. le transbordement rrsie 
en grève tout le reste de la 
journée. 

Les postiers du transborde­
ment savent que cette action 
n'est qu'un premier pas vers la 
satisfaction de leurs légitimes 
revendications. Ils n'ont aucune 
confiance dans les promesses du 
chef de centre. Ils se méfient à 
juste titre des manœuvres des 
révisionnistes prêts à les trahir. 

Ce débrayage parti de b base 
prouve que les travailleurs sont 
de plus en plus convaincus de la 

Mulhouse-gare (Haut-
R h i n ) 

G R E V E D U C E N T R E 
D E T R I 

Les manutentionnaires du 
centre de tri de Mulhouse-
gare sont en grève illimitée 
depuis vendredi 19 décembre 
pour obtenir de meilleures 
conditions de travail. Ils en­
tendent poursuivre l'action 
jusqu'à satisfaction de leurs 
revendications. 

nécessité de compter d'abord 
sur leurs propres forces pour 
lutter classe contre classe. 

Correspondant HR 

L A R O C H E S U R - Y O N 

Malgré Tordre d expulsion 
les travailleurs de 

chez Esswein ne céderont pas 
Les 1 360 travailleurs de cher 

Esswein Thomson à la Rochisur 
Yon en Vendée en sont à leur troi­
sième semaine de grève et occupent 
leur usina depuis le H décembre. 
Cette lutte a d'autant plus d'impor­
tance qu'elle se situa dans une ré 

famille du marquis de Mous-
Mer depuis une trentaine d'an­
nées. 

B A Y O N N E : 
E n c o r e 10 délégués 

syndicaux inculpés pour 
fait de grève 

Suite a une récente grève 
avec occupation menée par 
les travailleurs des Fonderies 
de Mousserolles (Pyrénées-
Atlantique) el constatée par 
huissier, 10 délégués syndi­
caux de l'entreprise ont été 
inculpés. 

Le 17 décembre, ils com­
paraissaient devant le juge 
des référés de Bayonne sur 
plainte de la direction des 
Fonderies pour ^atteinte à la 
propriété privée et entrave à 
la liberté du travail». Le juge 
s'étant donné 3 jours pour 
rendre son ordonnance, le 
verdict devrait être connu 
aujourd'hui 20 décembre. 

Mardi 23 décembre 1975 

gion où en cl moment plusieurs 
entreprises devraient termer leurs 
portes venant grossir le lot des chô­
meurs déjà important. 

Le 2 décembre, le débrayage du 
service de presse (uni cinquantaine 
de personnes! s'est viti propagé aux 
chaînes de fabrication des lave-linge 
et des lave vaisselle (plusieurs centai­
nes d'ouvriers) pour exiger une aug­
mentation unitoime pour tous égale 
à 10 % du salaire moyen, la 5è se­
maine de congés payés, une diminu­
tion des cadences. Il paiement de la 
prime d'ancienneté sur le salaire net. 
l'application de l'accord d'entreprise 
de 1969 sur lis récupérations des 
jours chômés. 

Suite à des pressions multiples de 
la direction auprès des travailleurs 
pour les obliger à récupérer des |oun 
chômés (envoi de limes individuel­
les), elle utilise les signatures de en 
tains non grévistes pour assigner in 
référé 11 délégués syndicaux et délé­
gués du personnel pour faire évacuer 
les grévistes de l'usine. 

Aussitôt une manifestation des 
travailleurs di la Roche sur Yon a été 
organisée pour soutenir les grévistes 
(environ 800 personnes). 

Le lugimmt a été rendu le 17 it 
ordonne l'expulsion, mais l'avis du 
préfet doit être entendu. 

Les travailleurs de chez Esswnn 
ne sont pas disposés à céder 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS ... 

ALBANIE : 

QUE S ' E S T I L DONC PASSE A KEMISHTAJ ? 
Le 11 septembre, 250 femmes, paysannes de la coopérative de type supérieur de Kemishtaj, région de Myseqe, 

écrivent à la fin d'une réunion une lettre adressée au camarade Enver Hoxha, premier secrétaire du Parti du travail 
d'Albanie (PTA), Elles lui expliquent les succès obtenus dans la production et la confiance qu'elles ont en l'avenir. 

Le 22 septembre, Enver Hoxha leur répond dans une lettre. Il les félicite et appelle tous les travailleurs de l'agri­
culture et tous Ses travailleurs du pays de façon générale à prendre exemple sur Kemishtaj : 

Avant la Libération (novembre 44), l'Al­
banie était le pays le plus arriéré d'Europe 
et la Myseqe, la région la plus reculée de 
l'Albanie. Sous le régime féodal d'alors, la 
région était en majorité recouverte de ma­
rais et infestée de malaria II y avait pour 
toute le région un seul infirmier. Sur les 
quelques terres cultivées en monoculture 
poussaient quelques quintaux de mais. Le 
paysan ne possédait rien : ni terre, ni même 
la cabane de terre et de branches dans 
laquelle il habitait. 96 % de la population 
était analphabète. Les paysans aiment à 
raconter aujourd'hui, comme exemple de la 
tyranîe de cette époque, l'exemple de la 
cheminée : les paysans n'avaient pas le 
droit d'avoir une cheminée à leur cabane ! 
Ce droit était très strictement réservé au 
seigneur féodal : c'était un signe de riches­
se... Le féodalisme dans ce qu'il a de plus 
rétrograde. 

Cette époque n'est pas bien loin. Il n'y a 
que 30 ans de cela. Aujourd'hui, la coopé­
rative de Kemishtaj regroupe 2 500 person­
nes qui ont à leur disposition : une école, 
une crèche, une polyclinique, une materni­
té, des magasins, l'essentiel du confort 
ménager. Le marais fut asséché dés la 
Libération, et il n'y a plus de malaria. 
L'analphabétisme est disparu depuis long­
temps : 80 % des paysans ont suivi l'école 
secondaire agricole de la coopérative où il 
y a aussi une école primaire. 

Précisons enfin que le travail du coton 
et du mais est mécanisé à 50 % et celui du 
blé à 100 %. Qu'il y a à Kemishtaj 14 trac­
teurs lourds et 13 tracteurs légers, des 
moissonneuses-batteuses et d'autres machi­
nes et une équipe de 120 spécialistes qui 
travaillent directement à la production et 
sont tous des fils et des filles de la coopéra­
tive-même. 

Pour le peuple albanais, Kemishtaj, qui 
est partie de moins que rien est l'exemple 
même de cette agriculture socialiste qui 
avance à grands pas. et assure le bonheur 
des travailleurs. 

C O M M E N T O N E N E S T 
A R R I V É L A 

Quand après avoir procédé à la réforme 
agraire la terre distribuée à ceux qui la 
travaillent - le parti créa la première coo­
pérative agricole (1946), peu de paysans 
étaient convaincus du bien-fondé de cette 
initiative qui apparemment allait leur enle­
ver la propriété de leur travail et leur liber­
té. La coopérative de Kemishtaj ne fut créée 
qu'en 1959, soit 13 ans après et elle ne pas­
sa au stade de coopérative de type supé­
rieur qu'en 1973 (1) . Mais la vie prouva 
que, comme le dit le camarade Enver 

\Hoxha , la coopérative permet plus de ren-
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déments pour moins de fatigue (2). La coo­
pérative rendit le travailleur encore plus 
maître de son travail : direction collégiale 
élue ; Assemblée générale de décision deux 
fois par an, regroupant tous les coopéra-
teurs ; organisation en brigades de produc­
tion - et permit d'utiliser largement les 
techniques de production et la science agri­
cole. Les travailleurs de la terre commen­
cèrent alors à acquérir un statut social pro­
che de celui du travailleur de l'usine, de 
l'ouvrier : congés payés, sécurité sociale, 
horaires fixes, congés de maladie, retraite... 
comme c'est le cas dans les fermes d'État. 

Mais la plus grande victoire du socia­
lisme c'est la formation de l'homme nou­
veau de la société socialiste. Le paysan 
albanais est devenu, sous la direction du 
parti, un bâtisseur du socialisme, doté 
d'une idéologie qui lui permet de surmon­
ter toutes les difficultés. L'exemple le plus 
frappant à Kemishtaj c'est celui de la fem­
me albanaise et de la place qu'elle prend 
dans tous les domaines de la vie. Avant la 
Libération, la femme de la Myseqe était 
mariée (dés l'âge de 14 ans parfois) a un 
homme qu'elle ne connaissait pas (et par­
fois trois fois plus vieux qu'elle). Son rôle 
se réduisait à faire des enfants, les nourrir. 

Le septembre la presse albanaise publie la let­
tre du camarade Enver Hoxha. Ici de/eunes pay­
sannes de Kemishui Usent le nZeri i popullitv I L a 
voix du peuple!, organe central du PTA. 

tenir le ménage et aller à l'église. Si elle tra­
vaillait, ce n'était que dans les travaux su 
balternes. Les femmes les plus marquées 
par la religion étaient voilées. Depuis la 
Libération la femme albanaise est l'égale de 
l'homme, dans tous les domaines et à tous 
les niveaux. 

Les paysannes de Kemishtaj le disent 
elles-mêmes dans leur lettre â Enver Hoxha : 
tfle mérite d'avoir atteint de tels résultats 
revient en premier lieu à la direction du 
parti». C'est la société de dictature du pro­
létariat, garantie par la classe ouvrière et 
son parti marxiste-léniniste, qui permet de 
telles transformations, humaines, sociales 
et économiques. 

L A P O R T É E D E K E M I S H T A J 
La portée de Kemishtaj dépasse le cadre 

de l'Albanie. Prenons un exemple impor­
tant : celui du blé. En 1960, les révisionnis­
tes de Moscou se mirent a exiger que l'Alba­
nie ne produise plus de blé. A grand renfort 
de chiffres ils prétendirent que la terre ne se 
prétait pas à cette culture et que le relief 
était trop montagneux (3). Leur but était 
de se servir du blé pour imposer leur politi­
que à l'Albanie : si tu ne suis pas ma politi­
que, tu n'as pas de blé... Le PTA, avec à sa 
téte Enver Hoxha, refusa de jouer ce jeu. 
Le parti s'en tient au principe u compter sur 
ses propres forces". La proposition soviéti­
que était une exigence de nature impérialis­
te. L 'URSS organisa alors le blocus de l'Al­
banie, parallèlement aux grandes puissances 
impérialistes occidentales. Aujourd'hui 
l'Albanie avance toujours plus dans la réali­
sation du mot d'ordre du Parti du Travail : 
«Rendre les collines et les montagnes aussi 
fertiles que les plaines». 

Le camarade Enver Hoxha déclare dans 
sa lettre : « L'édification du socialisme et la 
défense de la pairie exigent que l'on pro­
duise encore plus de céréales planifiables, 
que l'on assure le pain dans le pays-méme ; 
et cela non seulement pour aujourd'hui, 
mais encore pour créer des réserves». Dans 
la situation de tension actuelle, ces paroles 
revêtent une grande signification ; elles 
montrent combien la lutte pour une 
agriculture indépendante et nationale est 
liée à la lutte pour la défense de la patrie et 
pour le socialisme. 

(1>— I l n Albanie I ra i * typrs d* c o o p é r a t i v e 
agricoles : la coopérative s imple , la coopérative de 
type supérieur <avec une large parUcipaUon de 
l 'Etat) et la ferme d U t a i (propriété d ' é t a l , c 'est 
la forme la plus avancée) . 
( 2 ) — Noua partons Ici bien sûr de coopéraUves 
en régime *ocia) l * le , après la révolution p roi* ta-
rlenne. quand l 'Etat e s l au service des travailleurs. 
( 3 ) — L e s deux liera du territoire albanais ont une 
. l i i iu . t r d.- .100 ii i 100 métrés. J 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

E N A L B A N I E , R E C O N S T R U C T I O N R A P I D E 
APRES L E SEISME DU 22 N O V E M B R E 

- d'après l'agence télégraphique albanaise -
Le 22 novembre dernier, un séisme important devait toucher le mages du séisme furent liqui-

district de Saranda en Albanie Beaucoup de constructions de­
vaient eue détruites, ainsi que de nombreux travaux d'infrastruc­
ture des champs. 

Le Parti du travail lança un appel aux volontaires dés le jour de 
la calamité naturelle et l'Eiat annonça que tous les frais occasion 
nés seraient pris à sa charge. Aujourd'hui prés d'un mois après, 
l'essentiel des travaux de reconstruction est achevé. 

dès dans une période extrê­
mement courte, c'est ce qui 
se passe maintenant à Saran­
da où aux côtés des sinistrés 
s'est immédiatement porté le 
Parti- tout te peuple. 

On trouve des bâtisseurs et 
des camions non seulement 
des districts voisins de Gjiro-
kastra. Vlora, Telepena mais 
encore de Korca, Berat, Fien, 
Lushnia. Durres, Tirana, Ll-
brazhd el de régions encore 
plus reculées du Nord comme 
Shkodra, Dibra, etc. 

La recommandation du 
Comité central du Parti et du 
eamurade Enver Hodja conte­
nue dans la lettre adressée à 
la population de ces villages 
et la décision du conseil des 
ministres que toutes les mai­
sons détruites ou endomma­
gées par le tremblement de 
terre soient reconstruites et 
réparées entièrement dans le 
courant du mois de décem­
bre onl accentué encore plus 
l'esprit de mobilisation dan:* 
les rangs des travailleurs qui 
œuvrent partout à cadence 

accélérée. Voilà ce qui se 
passe en Albanie. Lorsqu'une 
contrée du pays, aussi petite 
suit elle, est frappée par une 
calamité, toute la population 
se dresse avec le parti pour 
aider ceux qui en ont été 
touchés. Dans les pays capi­
talistes il faut de longues an­
nées pour effacer les séquelles 
de telles calamités tandis 
qu'en Albanie socialiste où le 
peuple est au pouvoir, en cas 
de calamités les gens de chez 
nous se donnent la main et 
les séquelles sont vite liqui­
dées. Et ce qui est important 
c'est que tous les frais pour li­
quider les suites du séisme 
sont couverts par l'Etat. 
C'est ce qui est arrivé dans 
les districts de Dibra et de Ll-
brazhd en 1967, dans les dis­
tricts de Berat. Telepena et 
Skapari plus tard où les dom-

IVombreux sont les bâtis­
seurs qui se sont rendus là, 
provenant des districts tou­
chés par des tremblements de 
terre précédents et qui avaient 
bénéficié à l'époque de leur 
détresse de l'aide apportée 
par tout le pays et par le dis­
trict de Saranda également. 
Dans ces chantiers de cons­
truction se raffermit la solida­
rité fraternelle et militante 
entre des camarades luttant 
pour l'idéal dans l'esprit du­
quel le Parti a éduqué le peu­
ple albanais tout entier et est 
mis en œuvre le slogan mili­
tant «un pour tous, tous pour 
un> qui est devenu le leit­
motiv des travailleurs albanais 
dans la vie et le travail. 

Un quartier entièrement 
neuf y a été construit, outre 
les constructions effectuées 
dans les autres quartiers. Afin 
d'éterniser la solidarité frater­
nelle les habitants du village 

ont donné à ce nouveau quar­
tier le nom - L e volontaire». 
Le nouveau quartier a déjà 
pris sa forme définitive. Parmi 
les bâtisseurs on voit aussi des 
étudianta de la dernière pro­
motion de la faculté d'ingé­
nierie de l'université de Tira­
na. Bien qu'ils venaient juste­
ment de terminer leur mois 
de travail manuel, à l'annon­
ce du tremblement de terre 
et des dégâts qu'il avait causés, 
les étudiants se sont immédia­
tement rendus dans les ré­
gions touchées pour venir en 
aide à leurs frères qui en onl 
été touchés. Ils ont décidé de 
remi'llre à plus tard la fin des 
études, en raccourcissant les 
vacances, pour que leur initia­
tive d'apporter leur contribu­
tion au district de Saranda ne 
touche pas à l'accomplisse­
ment du programme prévu. 

Grâce à la mobilisation et 
à l'esprit révolutionnaire de 
tous les bâtisseurs, en quelque 
deux semaines dans la région 
touchée par le séisme ont été 
restaurées ou construites des 
centaines de logements. U y a 
des villages où les travaux ont 
pris fin. 

D ' A P R E S L ' I IMSEE : 

Chômage et in f la t ion 

s 'accro î t ron t au débu t 1976 

Alots que Fourcade. ministre 
des finances et de l'Economie, 
vient de réaffirmer que l'écono­
mie capitaliste suivait actuelle­
ment une pente ascendante et 
que «la fin du lunnel» était pro­
che, le très officiel Institut na­
tional des statistiques vient de 
faire connaître dans ses «notes 
semcsmcllcs de conjoncture», 
que le nsque d'accroissement 
de l'inflation el donc du chô­
mage était bien réel pour les 
premiers mois de I9?(». Cette 
progression serait due à l'aug-
m r n t . l i . . . ! , artificielle de la mas­
se monétaire, gonflée par le 
«plan de relance», mais ne cor­
respondant pas à une réelle re-
pnse des activités productrices. 

Par ailleurs, le commerce ex-
téneur qui jusqu'à présent a lar­
gement été favorable au redé­
marrage de la production, ris­
que de jouer désormais dans le 
sens inverse pour les prochains . 
les exportations qui avaient con-
tnbué au rééquilibrage de la ba­
lance des paiements (rapport en­

tre la monnaie rentrant en Fran­
ce et celle la quittant), en fai­
blissant, devraient renforcer la 
tendance à l'inflation, indique 
l ' INSEE : 2.5 milliards de défi­
cit prévus pour 1976. 

Demande étrangère 
Ainsi d'après les derniers chif­

fres de l 'OCDE, le produit natio­
nal brut prévisible pour 1976 se­
rait de : USA, 4 % ; R F A . 3 • ; 
Italie, 3,2 % ; Grande-Bretagne, 
0 % ; ensemble O C D E . M %. En 
bref, cela signifie que lu deman­
de étrangère des autres pays ca­
pitalistes ne sera pas forte et 
même en baisse. 

Production 
Les capacités actuelles de pro­

duction sont utilisées à H4 %. 
Mais depuis juin dcrnici. on ne 
compte plus les faillites qui se 
sont multipliées, ainsi que les 
concentrations et les regroupe­
ments. En octobre 1975, l'indi­
ce de la production était de 111 
(indice 100 en 1970). pour 122 
en octobre 1974. 

Consommation 
La consommation alimentaire 

et vestimentaire, c'est-à-dire 
celle qui concerne l'ensemble des 
travailleurs, stagne. 

Seule la con­
sommation de biens d'équipe­
ment concernant le secteur in-
dustnel et commercial est en lé­
gère hausse du fait de l'argent 
investi par le plan de relance. 

M e 

Les prix de l'acier atteindront 
30 % pour les tout premiers mois 
de 1976, uinsi que pour l'alumi­
nium. Le blé et les produits agri­
coles dérivés sur le marché inter­
national, du fait des achat mas­
sifs de l 'URSS, devraient s'élever 
en France de près de 8 % en gé­
néral, el de 12 H au niveau des 
prix de détail. 

IWS U' SMMfc II -JUINU-NE Mo 11 " i . • 0 » r 

La Faucille 
N'ua m owHuwpn î*afr M M I I I T I * ifnmitm • 

La nouvelle formule de «La 
Faucille» vient de paraître pour 
la deuxième quinzaine de dé­
cembre. 

Ce tournai sortira désormais 
tous les premier et troisième 
mercredi de chaque mois. 

Il comporte de nombreux 
articles d'actualité sur les lut­
tes paysannes en France et les 
questions agricoles et alimen­
taires en France et dans le 
monde. 

Mardi 23 décembre 1975 

Une partie est également 
consacrée à dès articles dé syn­
thèses sur ces différents sujets. 

Son prix est de 0,70 F 
L abonnement pour un an est 
jusqu à présent de 15.00 F. 

Vous pouve~. passer vos com­
mandes directement à l'Humani­
té rouge. BP 293, 75866 Paris 
Cedex 18, en mentionnant 
«pour La Faucille». 

Le prochain numéro sortant 
début janvier, envoyez dès 
maintenant votre correspon­
dance 
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i en marche 
ARGENTINE: Tension accrue entre 

1 armée et le gouvernement 
Depuis la mort du vieux leader justicia-

liste Juan Peron. l'Argentine est secouée par 
une crise sociale et politique qui n'en finit 
pas. Sa veuve, Isabelle Peron, devenue pré­
sidente de l'État, et le gouvernement aux 
mains du parti justicialiste. s'efforcent, tant 
bien que mal. de poursuivre la politique 
péroniste basée sur une nette volonté d'indé­
pendance de la bourgeoisie nationale argen­
tine. C'est cette volonté frondeuse vis-à-vis 
des USA qui avait abouti à la chute de Peron 
dans le passé, du fait des intrigues de la CIA 
contre sa politique. 

Mais l'Argentine est un véritable carrefour 
de contradictions qui rendent cette politique 
extrêmement difficile pour le parti justicia­
liste. encore majoritairement soutenu par la 
puissante C G T argentine. Contradictions 
sociales d'abord : l'Argentine est un des pays 
les plus industrialisés d'Amérique latine et 
aussi l'un des grands exportateurs de viande. 
Les répercussions de la crise économique 
mondiale du capitalisme se font donc actuel­
lement sentir, affectant le niveau de vie du 
peuple. 

Dans sa politique d'indépendance, le parti 
péroniste se voit simultanément attaqué sur 
sa «droite» et sur sa «gauche». En son sein 
même, en effet, s'opposent les tenants d'une 
inféodatlon à l'impérialisme américain et 
ceux d'une soumission au social-impérialis­
me russe. De l'intérieur, chacun s efforce de 
faire pression sur le gouvernement péroniste. 
Leur action est renforcée par des appuis ex­
térieurs : une bonne partie de l'armée se 

trouvant sous une influence proaméricaine 
tandis qu'une subversion permanente, ani­
mée par des éléments trotskisants tels l 'ERP 
(Armée républicaine populaire) mine le pays 
au bénéfice de l'influence sociale-impérialis­
te. L 'URSS est en effet, de longue date, soli­
dement implantée dans le pays où elle béné­
ficie d'appuis politiques puissants. 

L'Argentine se voit ainsi menacée en per­
manence d'une guerre civile qui ne bénéfi­
cierait en rien aux intérêts du peuple, puis­
qu'elle opposerait, par Argentins interposés, 
les deux superpuissances américaine et sovié­
tique. C'est ce qui explique la ferme décla­
ration que la présidente vient d'opposer aux 
mutins de l'armée de Pair qui se sont empa­
rés des principales hases aériennes du pays : 
«Ou bien notre pays mettra fin aux coups 
d'Etat, ou bien les coups d'État mettront fin 
à notre pays». 

Les mutins, manifestement inspirés par 
l'impérialisme américain, semblent avoir 
échoué dans leur aventure, l'armée de terre 
comme la marine ayant refusé de les suivre 
dans cette voie, malgré les tentatives d'inti­
midation que constitue le survol épisodique 
du palais présidentiel par des bombardiers 
aux mains des putschistes. 

La CGT argeuine. après avoir déclaré 
un état de mobilisation générale des sept 
millions de travailleurs du pays pour appuyer 
le régime d'isabell-.' Peron, se déclare prête à 
une grève générale illimitée si les mutins ne 
rendent pas les armes immédiatement. 

A N G O L A : Le sommet extraordinaire de 
l'OUA se tiendra début janvier 

L'âpre débat qui vient d'opposer les deux 
chambres du congrès américain à la Maison 
Blanche à propos de l'aide financière fournie 
aux deux mouvements angolais F N L A et 
UNITA marque bien l'ampleur du «trauma­
tisme vietnamien» subi par les députés et les 
sénateurs. En faisant allusion à une possibili­
té de «vietnamisation» du conflit angolais, 
ceux-ci s'élevaient moins contre le principe 
d'une aide financière que contre le fait 
qu'elle soit élaborée et décidée dans le plus 
grand secret, et ils exigeaient essentiellement 
un débat public sur la politique américaine 
en Angola. 

Ford leur a vivement expliqué que «ce 
problème en Angola n'est pas, n'a jamais été 
et ne sera jamais celui de l'utilisation des for­
ces armées. L a seule question est la fournitu­
re de faibles quantités d'aide pour faire face 
à l'intervention de deux puissances non 
africaines, l 'URSS et Cuba». Certes, c'est 
pour sa propre domination qu'il défend ainsi 
son budget d'intervention dans les affaires 
intérieures de l'Angola. Mais il est évident 
que, dans ce pays aussi, c'est l 'URSS qui se 
montre la plus agressive. 400 conseillers so­
viétiques seraient ainsi installés à Luanda 
pour initier les forces armées du MPLA au 
maniement des stocks d'armes sophistiquées 
que les Russes débarquent massivement. 
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5 000 Cubains combattent également aux 
côtés du MPLA, fait reconnu publiquement 
à l'ONU par le porte-parole de ce dernier 
mouvement. Le gouvernement de Trinidad 
et Tobago, après celui de la Barbade, vient 
d'ailleurs d'interdire aux avions cubains 
transportant des troupes pour l'Angola de 
faire escale sur son territoire. 

Au cours d'une récente conférence de 
presse, Jonas Savimbi a, de son côté, à nou­
veau dénoncé l'intervention soviétique et la 
présence de troupes sud-africaines en Ango­
la. «Ces troupes opèrent contre notre vo­
lonté», a-t-il réaffirmé. 

Enfin on vient d'apprendre que le «som­
met extraordinaire» de l'OUA sur l'Angola 
se réunira à Addis-Abeba du 10 au 12 jan­
vier prochain. Cette rencontre des chefs 
d'Etat africains sera précédée d'une réunion 
du Conseil des ministres de l'OUA les 8 et 9 
janvier. Ces négociations seront certes diffi­
ciles pour l'unité angolaise et africaine. Mais 
ainsi que l'écrivait récemment l'organe cen­
tral du Parti communiste chinois, «le Quoti­
dien du peuple», : «11 est naturel qu'il existe 
des discordances entre les organisations de 
libération angolaises et il serait possible de 
les réduire par des négociations pacifiques. 
Une attitude correcte consiste à encourager 
ces organisations à s'unir dans leur combat 
commun». 

décembre 1975 

P O R T U G A L : 
L E S G E N E R A U X F A B I A O E T 
C A R V A L H O R E T R O G R A D E S 

Les généraux prosoviétiques Carlos Fabiao, ex­
chef d'état-major de l'armée de terre (proche du 
PCP) et Otelo de Carvalho, ex-commandant de la 
région militaire de Lisbonne (proche du FUR) ont 
été rétrogrades aux rangs qu'ils occupaient dans 
l'armée avant le 26 avril 1974, vient d'annoncer 
le Conseil de la révolution. 

Par cette première sanction qui stigmatise la 
part qu'ils ont prise dans la tentative de putsch 
militaire d'avril dernier. Fabiao redevient lieute­
nant-colonel d'infanterie et Carvalho comman­
dant d'artillerie. 

T U N I S I E : 
G R E V E G E N E R A L E 

D E S E T U D I A N T S 
L'agitation a repris à la faculté des lettres de 

Tunis à la suite de la condamnation de cinq étu­
diants qui avaient pris part, mercredi dernier, à 
l'occupation du bureau du doyen. Les condam­
nations qui les Irappent pour ce simple lait sont 
très lourdes : certaines atteignent 7 ans de prison. 

Les étudiants occupant le bureau du doyen 
avaient déchiré des portraits de Bourguiba et brûlé 
des dossiers. L'essentiel de leurs revendications 
portait sur la contestation de la représentativité 
de l'Union générale des étudiants, à la solde 
de Bourguiba. 

Poui protester contre ces sanctions, une 
grève générale des cours était observée par les 
étudiants de toutes les facultés et écoles supérieu­
res de Tunis. 

P A L E S T I N E : 
N A P L O U S E E N C E R C L E E 

P A R L E S T R O U P E S S I O N I S T E S 
La ville de Naplouse, en Cisjordanie occupée, 

est encerclée pai les forces israéliennes qui ont 
isolé la ville des autres régions de la rive occidentale 
du Jourdain, vient d'annoncer l'agence palestinien­
ne d'information «Wafa». 

Les commerçants de cette ville ont observé une 
journée de grève, tandis que les patrouilles militai­
res sionistes étaient renforcées pour empêcher 
toute nouvelle manifestation. 

En dépit de ces mesures, de nouvelles manifes­
tations étudiantes viennent de se produire à Na­
plouse. Au cours de heurts avec la police sioniste, 
celle-ci a ouvert le feu sur les étudiants en blessant 
un certain nombre. Cette répression n'a pas empê­
ché les drapeaux palestiniens de flotter et les slo­
gans favorables à l'OLP d'être scandés. 

M O Z A M B I Q U E : 
UN C O M P L O T E C R A S E 

A la mi-décembre, le président Samora Machel 
lançait une vigoureuse attaque contre la corruption, 
appelant à une épuration au sein de l'administra­
tion et du FRELIM0. 

Quelques éléments qui s'étaient sentis directe­
ment visés par ce discours ont tenté de fomenter 
une rébellion militaire contre le président du 
FREI.IM0. Leut aventure a tourné court et te cal­
me régne à nouveau dans la capitale Lourenço-
Marques. Le président Samora Machel l'a lui-même 
confirmé en appelant tous les Mozambicains à 
maintenir la révolution au service de la cause popu­
laire, à consolider les bases économiques de la vie 
nationale et à s'en tenir aux règles de la lutte des 



sur le front culturel 
L a crise du capital isme sévit partout, même pour les fêtes 

LES HAUSSES 
DU PERE NOËL 
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décembre de la CFDT a réalisé 
une enquête : pour «pousser les 
prix», les fabricants de jouet> 
ont recours à des pratiques 
sournoises doubles-fonds, 
emballages trompeurs, «eiectrifi-
cation» de jouets simples... 

DES JOUETS «BON MARCHE» 
QUI COUTENT CHER 

Un exemple : le "Domino 
l'Intrus» (la Compagnie du jouet 
CE JI) coûte 12 F ; dont pas très 
cher. Cependant, une fois extir­
pé de sa boite de polystyrène 
expansé, on constate que l'Intrus 
se limite à 24 morceaux de car 
ton, agrémentes de dessins. Pré­
senté dans un simple emballage 
de papier, ie jeu aurait à peu 
près le volume d'une botte d'al­
lumettes de ménage : il se ven­
drait difficilement aussi ther. 
Tel qu'il est présenté, son volu­
me a presque quadruplé. 

E M B A L L A G E S TROMPEURS 
E T DOUBLES-FONDS 

Les emballages trompeurs 
sont donc fréquents et les dou­
bles-fonds monnaie courante. 

Quelques exemples au hasard. 
Le double-fond du coffret 

«Jardin d'enfants à la maison» 
(Nathan) conduit grice aussi à 
jne astucieuse utilisation des vi­
des - à un emballage quatre fois 
plus volumineux que nécessaire 
pour loger les six enveloppes de 
plastique contenant papier, car­
ton, matière plastique, etc., cen­
sés constituer «tous les éléments 
nécessaires à la plupart des acti­
vités en vigueur a l'école mater­
nelle et au jardin d'enfants». 

Grâce à son double-fond, le 
volume du coffret u Magie avec 
la lumière» {3 planches de car­
ton à découper, une autre recou­
verte de papier métallisé el une 
bougie) est multiplié par 8 et 
celui du «Poker lettres» (un 
gobelet, 13 dés et un sablier) 
par plus de 10. Sans parler du 
gaspillage qu'ils constituent, ces 
emballages trompeur-, sont fina­
lement payés très cher : le « Jar-
din d'enfants» coûte 36 F, «Ma­
gie avec la lumière» 4S F (avec 
l'appui publicitaire et vice-
versa - du Majax de la télévi­

sion) et le «Poker lettres- 38 F. 
Ils n'ont même pas la circons­
tance jtténuante de faciliter le 
rangement, bien au contraire ! 

L a 'Magie avec la lumière» . quatre 
planches de carton el une bougie . 
4 i F, grâce à la magie... du double-
fond 

Jeux de société, jeux «créa­
tifs» ou «éducatifs» (il y aurait 
beaucoup à en dire) : c'est la 
vogue des coffrets. On a dit que 
les yaourt» étaient un sous-pro-
duit de l'industrie du carton, on 
peut le dire aussi des jouets. 

99 F POUR UNE 
B A T A I L L E N A V A L E 

La bataille navale, on y joue 
avec deux feuilles de papier ci 
un crayon. Même avec beaucoup 
d'ingéniosité et un emballage 
ronflant il semble difficile d'en 
tirer un prix «intéressant1. Eh 
bien, le pari a été tenu grâce a 
l'appui logistique de -«deux flot­
tes, une tête chercheuse, 400 
pions et du soutien technique 
de l'électronique (sur «circuits 
imprimés»), on les trouve, selon 
les versions, à 79 F, 88 F, 99 F 
el même plus. 

L'emballage, les coffrets «de 
luxe» permettent aussi de vendre 
les «classiques» (Mikado, Diami-
no, Mille bornes, Monopoly, 
Scrabble) 5 ou 10 fois plus cher 
que dans leur version simple. 

» • • 
Tout est bon pour la bour­

geoisie pour empocher toujours 
plus de profits C'est pourquoi 
il ne saurait y avoir de «trêve de 
Noël» pour la classe ouvrière. Le 
combat classe contre classe est 
un combat quotidien. 

POUR L E S F E T E S , 
A C H E T E Z V O S 

C A D E A U X DANS DE 
BONNES L I B R A I R I E S 

L E S H E R B E S S A U V A G E S 
7 0 R u e de Bellevil le 

7 5 0 2 0 Paris 

L E S E L D E L A T E R R E 
14 R u e maréchal F o c h 

Saint -Br ieuc 

L A F O R C E D U L I V R E 
33 R u e René L e y n a u d 

6 9 0 0 1 L y o n 

Nous publions une liste de livres intéressants à offrir 
qu'il vous est également possible de commander. 

SUR L'HISTOIRE DU MOUVEMENT 
OUVRIER ET COMMUNISTE 

J . R E E D 
Dix jours qui ébranlèrent le monde 30,00 F 
Mexique insurgé 30,00 F 
RACINE7BODIN 
Le Parti communiste français pendant 
l'entre deux guerres 
(essentiellement recueil de textes) 62,00 F 
DROZ 
Histoire générale du socialisme : tome 1 124,00 F 

tome 2 141,00 F 
POTTIER 
Œuvres complètes 38,40 F 
BRUHAT 
La commune de 1871 80,00 F 

SUR LA RÉVOLUTION CHINOISE 

HAN SUYIN 
Le déluge du matin 38,00 F 
Le premier jour du monde 
(Mao Tsétoung et la révolution chinoise, 1949-1975). . . 50,00 F 
GORDON A L L A N 
Docteur Liberté 35,75 F 
HINTON 
Fanshen 55,30 F 
La longue marche 60,00 F 
M Y R D A L 
Un village de la Chine populaire , 48,50 F 
J . C H E S N E A U X 
La Chine La marche de la révolution (1921-1949) 34,80 F 

SUR L ALBANIE 
E N V E R HOXHA 
Œuvres choisies- Tome 1 26,00 F 
Textes choisis (présentés par P. Kessel) Les 2 volumes . . 30,00 F 
Histoire da l'Albanie 90,00 F 
Histoire du PTA 13,00 F 

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 
t E C K I K K E N M A J U S C U L E S L A T O T A L I T E D U B U L L E T I N ) 

P R K N O M : _ _ m m m _ 

A D M I S S E 

1 m o n 
3 m o n 
6 mot» 
SoulMn 

Pli ouvert 
• 32 t 
• M r 
• 190 r 
• 30O.K 

vu 
• top 
• 180 f 
• 360 P 
• SOO F 

C C f : L ' H U M A N I T E R O U G E N ° 30 2 2 « - 7 2 - L a S o u r c * 
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P R O F O N D E T R I S T E S S E P A R M I L E S C O M M U N I S T E S 
A U T H E N T I Q U E S D U M O N D E E N T I E R 

RènsuH-Billancourl : 
150 T R A V A I L L E U R S E N G R E V E 

Sui te de l 'éditorial 

Ce lut encoie lui qui noui ex­
pliqua combien son pvti avait 
toujours accordé une importance 
considérable, è l'exemple de Léni­
ne, aux cellules d'entreprise. Com 
ment n'en aurions-nous p u déga­
gé de précieuses leçons pour notre 
propre activité ? La dernière lois 
que nous l'avons rencontré. fiou-
rait dans notre délégation un jeu­
ne camarade qui avait fait quel­
ques mois plus tôt une thèse sur 
les problèmes de stratégie et tac­
tique militaire chez Mao Tsé-toung 
(thèse universitaire). L'apprenant, 
le camarade Kang Cheng lui pnsa 
quelques questions, puis se lança 
dans un long exposé tout aussi 
passionnant qu'improvisé pour 
nous explique' que ces écrits du 
président Mao devaient être étu­
diés non seulement du point de 
vue militaire mais aussi du point 
de vue philosophique. II nous 
montra et qu'il y avait d'indisso­
ciable entre ces deux caractères. 

Nous n'oublierons jamais le 
camarade Kang Cheng. émmint 
dirigeant du Parti communiste 
chinois toujours aux côtés du pré­
sident Mao Tsé-toung. 

Comme l'indique la notice 
nécrologique rendue publique par 
le Comité central du Parti com­
muniste chinois, le Comité perma­
nent de l'Assemblée populaire 
national» et le Conseil des Affai­
res d'Etat ; nie camarade fC§»§ 
Cheng était un membre d'élite du 
Parti communiste chinois, un 
grand combattant ré/oksvonrmre 
du peuple chinois, un théoricien 
marxiste et un des dirigeants èmi-
nents du parti et de l'État (..J 
Que soi! étemel le camarade Kang 
Cheng, grand révohiiîonnairé pro­
létarien du peuple chinois et glo­
rieux militant dam la lutte son 
révisionnrtU t» 

En tant qui communistes ma' 
xistesléninistes de France, nous 
nous associons respectueusement 
el solennellement au deuil du peu­
ple frère chinois, et de son grand 
Parti communiste dirigé par le 
président Mao. 

De nombreux télégrammes 
ont été envoyés par des dirigeants 
de partis marxiste-léninistes du 
monde entier. C'est ainsi que le 
camarade Enver Hod/a, secrétai­
re général du Parti du Travail 
d'Albanie a envoyé un message 
dans lequel il écrit notamment : 

«Dans les jours où nos deux 
partis ont mené, rôle-à-côte, une 
lutte courageuse acharnée contre 
le révisionnisme khrouchtche-
vien. et en particulier lors de la 
Conférence de Moscou en 1960, 
notre parti a pu mieux apprécier 
quel vaillant combattant était le 
camarade Kang Cheng. Face aux 
attaques contre-révolutionnaires 
déclenchées par les révisionnistes 
soviétiques et leurs suivants, il a 
su sauvegarder, par le courage, la 
perspicacité et la ferveur révolu­
tionnaire qui lui étaient propres, 
la pureté de la doctrine marxis­
te-léniniste, la ligne correcte du 
Parti communiste chinois et la 
pensée-maolséloung. 

- L e camarade Kang Cheng 
était un grand théoricien marxis­
te et un combattant internatio­
naliste inflexible. II était l'ami 
respecté du peuplr albanais et du 
Parti du Travail d'Albanie. Il a 
consacré toutes ses forces au ren­
forcement de l'amitié internatio­
naliste indestructible qui unit 
nos deux partis, nos deux peu­
ples et nos deux pays. Les com­
munistes et le peuplr albanais se 
souviendront avec un profond 
respect du hien-aimé citmiirade 
Kang Cheng. A la tribune du 

R A P P E L O N S L E S F A I T S 

La 46ème conférence minis­
térielle se tenait à Vionne lors­
que vers 12 heures le 21 décem­
bre des coups de feu se firent 
entendre dans l'immeuble de la 
conférence. Bientôt on appre­
nait qu'un commando détenait 
en otages dix des treize minis 
très de pays producteurs de pe 
trole participant à la réunion 
ordinaire de l'OPEP. Ce com­
mando agissant selon des metho 
des étrangères a d'authentiques 
révolutionnaires s'est réclamé 
d'un prétendu -BRAS DE LA 
REVOLUTION ARABE». 

Dans un communiqué adressé 
au bureau de l'agence France-
presse a Genève les membres 
du commando cherchent à divi­
ser les pays arabes suivant un 
principe cher â l'impérialisme 
et au social-impénahsme. 

"5è Congrès" de notre parti, il 
avait donné lecture, au nom du 
grand Parti communiste chinois, 
du message de félicitations de 
portée historique adressé par le 
camarade Mao Tsé-loung au Par­
ti du Travail d'Albanie et au peu­

ple albanais, dans lequel il nous 
transmettait son affection ehaieu 
reuse et sa cordiale sympathie. 
I * nom du camarade Kang Cheng 
restera gravé pour toujours dans 
le • a- n des communistes n l h a -
nuis.» 

Le commando prétendant 
parler au nom du peuple pales­
tinien, l'Organisation de libé­
ration de l a Palestine n'a pas 
tardé a intervenir avec force 
pour dénoncer cette action com­
me une tentative pour bciset 
fJl solidarité du tiers monde 
dans sa l u t t e pour fa réalisation 
de ses justes revendications par 
l'établissement de relations éco­
nomiques, sur un pied d'égalité 
avec les pays industrialisés». 

'Cette opération*. a dit 
M. Farouk Kaddoumi, membre 
du Comité executif de l'OLP, 
et chef du département poli 
tique de l'OLP, est dirigée 
contre les membres arabes de 
l'OPEP qui défendent leurs 
droits et veulent contrôler la 
totalité de leurs richesses na­
tionales». 

Les dirigeants du Parti el du 
gouvernement de Corée, le Comi­
té central du Parti des travail­
leurs du Vietnam, S'icolas Ceau-
cescu, tecrétaire général du Parti 
communiste roumain, ont égale­
ment adressé des messages. 

Signalons enfin un télégram­
me du camarade Jacques Jurquet. 
directeur politique de notre 
journal et un message du Comi­
té central du Parti communis­
te marxiste-léniniste de France 
(PCMLF). 

Enfin on apprenait dimanche 
soir que le chef du commando 
s'appelerait Carlos, le fameux 
vénézuélien probablement agent 
du KGB russe qui fit parler de 
lui en France en juin dernier. 

Si cette information se confir­
mait on se trouverait devant une 
opération montée par les services 
spéciaux social-fascistes pour di­
viser les pays arabes, attaquer 
le tiers monde et semer le trou­
ble en Europe de l'Ouest. 

Une affaire importante A sut 
vre... 

L'atelier 7477 (c'eu-è-dire 
tout le 1er étage du i M, 
don) en équipe B a cewé le travail 
vendredi soir, après la pause de 
21 h 40. 

Tous les ouvriers et ouvrières, 
sans exception (soit 150 travail­
leurs» ont décidé b grève : contre 
l'augmentation des cadences ; 
contre les brimades el humilia­
tions qu'inflige le contremaître 
Brun depuis sa mutation au Bas-
Meudon (puisque son déplace­
ment avait déjà été demandé par 
les ouvriers de Pile Seguin, u y a 
un an) ; contre les quarts d'heu­
re enlevés pour 1 mn de retard ; 

contre les retraits de postes : 2 
selliers au lieu de 3 pour des 
cadences plus accélérées. 

La grève continue lundi dès le 
matin ;i 6 h .10 ci ce. junqu'A 
•'aboutissement total de ces re­
vendications. 

Nous confirmons à ces tra­
vailleurs en lutte que les colon­
nes de l'Humanité rouge leur 
sont grandement ouvertes et 
que, comme ils l'ont demandé, 
nous nous engageons & soutenir 
leur lutte en tenant nos lecteurs 
et amis informés de son déroule­
ment. 

Les communistes marxistes-
léninistes de l'usine 

A L ' A T T E N T I O N D E 
T O U S N O S L E C T E U R S 

En raison des journées 
fériées Ion des fêtes de 
Noël et du jour de l'An, 
il n'y aura pas d'éditions 
de l'Humanité rouge datées 
des vendredi 26 et samedi 

27 décembre I97S ainsi que 
des vendredi 2 et samedi 
3 janvier 1976. Par contre 
nous pensons pouvoir lancer 
l'Humanité rouge, nouveau 
format, dès le 5 janvier 1976. 

E n 196? J a c q u e i Ju iquet . à la lé te d'une delèçetion d u Mouvement commu-
nute français îrt iarxUie-léniniste), se tendait en C h i n e a l ' invitation du C o m i t é 
central d u Parti c o m m u n » » * ch ino is . II (ut accueil l i u n e nouvelle foi» par le 
camarade Kang C h e n g L e camarade Kang C h e n g c o m m e à son habitude témoi­
gne une joie profonde qui ref létai t la sincérité de *e i sent iment* de c l a n e prolé­
tar ien! et internationaliste» 
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